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Introduction
Ce rapport rend compte du travail mené jusqu’à présent pour déterminer comment et dans quelles conditions l’intégration entre les mondes de l’école, de la formation professionnelle et de l’entreprise pourrait être envisagée, et comment ces contextes de formation pourraient utiliser les nouvelles technologies à profit, conformément aux exigences de rationalisation et de fonctionnalité autant au niveau de l’édition qu’au niveau didactique  C’est dans cette perspective qu’on s’achemine vers une première réalisation consistant à mettre au point trois modélisations correspondant à ces trois contextes de formation.

La structure théorico-politique de cette proposition est issue de la synthèse des contributions fournies par : 

· Le professeur Marco Guspini (pour les partenaires Anicia et Eko), dont la contribution est centrée sur une expérience d’intégration des formations théorique et technico-professionnelle  actuellement en cours en Italie (à l’IFTS – Instruction et Formation Technique Supérieure) 

· Le professeur Roberto Maragliano (Université Rome III), qui se centre sur les compétences de base et sur ce que leurs définitions peuvent apporter à la mise au point de stratégies de production / adaptation de matériaux didactiques flexibles et valables sur le plan technologique

· Les partenaires Scienter, Sintagma et FBG, qui fournissent des éléments de conceptualisation utiles pour mieux définir les conditions de cette intégration.

Ce document tend à recueillir et organiser d’une manière aussi unifiée et cohérente que possible les suggestions de chaque partenaire, en vue de faciliter le dialogue, la réflexion et les décisions opérationnelles relatives à cette phase du projet.

1. Se centrer sur les compétences
Les documents de l’Union Européenne mettent régulièrement l’accent sur l’objectif de sensibiliser la société à la perspective de la formation tout au long de la vie (lifelong learning).

En effet, à une époque marquée par des phénomènes importants qui ont une incidence sur la nature même de la formation (baisse de la démographie, allongement de la durée de vie, développement fulgurant des connaissances scientifiques et des ressources technologiques, globalisation économique et financière, mouvements migratoires, course à l’innovation et dynamiques d’intégration en cours dans le monde des médias), il n’est plus possible de penser que ce qu’un individu apprend au début de sa vie lui servira toute la vie.  Comme l’indique l’origine latine du terme, l’adolescence désignerait la phase définitive de la croissance.  Mais il ne peut plus en être ainsi.  Il ne suffit cependant pas d’énoncer ce problème pour le résoudre.  La perspective de la lifelong learning impose un débat sur les politiques sociales, professionnelles et d’assistance, et ceci ne concerne pas uniquement la re-qualification de l’école et de la formation sur le lieu de travail,  même si, au stade actuel, c’est sur cette dernière que semble peser le plus clairement la charge de faire face aux transformations en cours.

Pour assurer l’éducation de tous à une citoyenneté active (un autre concept proposé constamment dans les documents de l’UE), comprise comme une intégration aussi étroite que possible entre la formation théorique, le développement des compétences pratiques et la maturation d’une personnalité équilibrée capable de faire face au changement constant des cadres de référence que la vie sociale impose aujourd’hui aux individus, il est nécessaire de se centrer sur les critères qui rendent compte de ces enchevêtrements, sans faire prévaloir un composant sur les autres, comme c’est la cas lorsqu’une dimension est prédominante, souvent la dimension disciplinaire, mais parfois aussi la dimension technico-professionnelle ou la dimension éthico-sociale.  C’est pourquoi nous nous sommes orientés vers le concept – clé des compétences en référence à l’ensemble des connaissances théoriques et pratiques qui permettent à un individu de faire face aux problèmes réels d’une certaine complexité.

L’évaluation et l’accréditation des compétences acquises en dehors des parcours traditionnels de formation figure parmi les thèmes les plus innovants sur lesquels on travaille actuellement dans divers pays européens dans l’espoir d’aboutir à la définition de modèles communs. 

Ces questions sont liées à la nécessité de formuler une nouvelle interprétation du concept de professionnalité qui tienne compte de catégorisations caractérisées à  haut potentiel de transférabilité. Les dynamiques du marché du travail et les nouveaux modèles d’organisation du travail éveillent l’intérêt des politiciens, techniciens et chercheurs sur les questions d’utilisation et de formation des ressources humaines et sur la portée de ces questions dans une perspective européenne.

Le terme compétence 
 désigne un ensemble intégré de connaissances, d’habiletés et de capacités qui permet à un individu d’exercer un travail et de développer sa vie professionnelle et civile.  L’accumulation de plusieurs compétences peut définir un profil professionnel.

La recherche fait actuellement référence à trois types de compétences : les compétences de base, les compétences technico-professionnelles et les compétences transversales
 et a élaboré, à partir de ces compétences, des grilles d’analyse des professions.  

· Les compétences de base, dont on reconnaît actuellement qu’elles constituent le prérequis nécessaire pour l’accès à l’emploi du citoyen, ne sont plus représentées seulement par la formule classique du savoir lire, écrire et compter.  Il faut y ajouter, dans une formulation qui n’est pas encore systématisée, d’autres éléments dont chacun peut être crucial, comme par exemple la maîtrise d’une langue véhiculaire transversale (généralement l’anglais), la maîtrise de l’ordinateur et des technologies de la connaissance en général, ainsi que la maîtrise des notions générales d’ordre économique, législatif  et juridique.  Au stade actuel, cette base est considérée comme l’expression du savoir nécessaire pour garantir à l’individu l’accès au monde du travail et la capacité d’affronter les situations de changement qui le caractérisent, au moyen de mises à jour constantes. 

· Les compétences technico-professionnelles renvoient aux connaissances et capacités spécifiques nécessaires pour développer une activité professionnelle dans un secteur déterminé, elles mettent donc en jeu les savoirs et les techniques propres à chaque domaine d’activité, que ce soit avec une certaine constance ou dans la dynamique des tensions novatrices caractéristiques du marché du travail.

· Enfin, les compétences transversales ou relationnelles, qu’on appelle aussi les compétences clés (core competencies), concernent les caractéristiques du comportement de l’individu face au travail, à savoir sa capacité de « s’auto-diagnostiquer » (par exemple ses propres ressources face à de nouvelles situations ou problèmes), « d’entrer en relation » (avec d’autres et avec d’autres situations par rapport à un objectif déterminé), « d’appréhender une situation » (par l’auto-apprentissage pour cerner et résoudre un problème et pour développer des solutions créatives)

On considère aujourd’hui que ces trois macro-compétences sont déterminantes non seulement pour la réussite individuelle dans le monde professionnel mais aussi pour la croissance personnelle ; elles peuvent donc être considérées comme la finalité principale d’une formation se voulant innovante.

Nous présentons ci-dessous la synthèse de deux propositions qui insistent sur l’utilisation du critère de compétence pour mettre au point des modèles et des processus d’intégration entre l’école, la formation professionnelle et l’entreprise :  

1) La proposition du prof.  Roberto Maragliano (Université Rome III)

2) La proposition du prof.  Ferran Miquel (FBG)

1) R. Maragliano :  Le document DESECO de l’OCDE d’octobre 2002
  définit trois compétences clés pour réussir dans la vie et bien fonctionner dans la société, mais fournit également quelques articulations internes à ces compétences.  Il s’agit de :

Compétence 1 : Agir de manière autonome

1.1. capacité de défendre et d’affirmer ses propres droits, ses propres intérêts, ses propres responsabilités, ses propres limites et ses propres besoins ;

1.2. capacité d’élaborer des projets personnels et des plans de vie

1.3. capacité d’agir sur l’ensemble d’une situation, c’est à dire au sein d’un contexte global

Compétence 2 : Se servir de moyens d’une manière interactive

2.1. capacité d’utiliser le langage, les symboles et les textes de manière interactive

2.2. capacité d’utiliser le savoir et l’information de manière interactive

2.3. capacité d’utiliser les (nouvelles) technologies de manière interactive

Compétence 3 : Fonctionner dans des groupes socialement hétérogènes

3.1. capacité d’avoir de bonnes relations avec d’autres

3.2. capacité de collaborer

3.3. capacité d’affronter et de résoudre des conflits

Ces trois capacités ne s’excluent pas mutuellement et une personne harmonieuse porte en elle des éléments de chacune de ces trois compétences.  Mais il est assez évident que c’est notre tâche de les différencier, dans une logique d’intégration (ce sont les contraires qui s’intègrent, non les semblables ! Nous devons donc souligner davantage les différences que les similitudes dans cette phase de notre recherche).  

Etant entendu que les articulations de la compétence n° 1 devraient être matière à n’importe quel type d’intervention pédagogique que l’on peut imaginer, la répartition entre école et formation professionnelle surviendrait au niveau de la compétence n° 2.  A ce niveau, autant l’école que la formation professionnelle prendraient en charge la compétence n° 2.2. sur l’utilisation du savoir alors que la formation professionnelle s’orienterait plus dans la direction de la compétence n° 2.3., tandis que l’école prendrait davantage en charge les compétences liées au langage comme celles énoncées au n° 2.1.   Quant à la formation dans les petites et moyennes entreprises, celle-ci serait davantage liée aux articulations de la compétence n° 3.

Pour organiser le  contexte technologique où nous devons appliquer nos idées, il faut donc garder à l’esprit la nécessité de vérifier constamment  les profils ainsi définis provisoirement.

2) Ferran Miquel : La proposition est d’adopter un glossaire et une matrice pour projeter des activités qui favorisent l’apprentissage des capacités clés.
La clé de voûte de cette proposition est la notion d’autonomie individuelle, comprise comme la capacité du sujet à agir en toute sécurité pour trouver seul, c’est à dire sans devoir recourir systématiquement à une aide externe, les sources d’informations permettant de résoudre un imprévu, un problème ou une difficulté.  Au terme d’une expérience professionnelle, la personne autonome est capable d’auto-évaluer son niveau d’indépendance pour formuler un problème et définir les connaissances et l’expérience utiles pour affronter ce problème.  

Les capacités qui contribuent à développer les compétences d’une personne indépendante sont:

· assumer des initiatives : savoir prendre des décisions sur des propositions ou sur des activités 

· résoudre des problèmes : faire face à une situation moyennant l’organisation et l’application d’une stratégie correcte

· s’adapter : affronter de manière active des situations professionnelles nouvelles dérivant des mutations de l’environnement technologique et organisationnel

· organiser : créer les conditions idéales pour assurer une usage positif des ressources

· travailler en équipe : être capable de collaborer de manière coordonnée

· se responsabiliser : se consacrer à son propre travail avec effort et se soucier du fonctionnement correct des ressources

· gérer les relations interpersonnelles : communiquer avec autrui de la manière la plus adéquate et la plus productive

· évaluer les conditions de travail : être capable de contrôler le respect des normes de sécurité, d’hygiène et de santé

· faire face à l’innovation professionnelle : se maintenir informé et mis à jour par rapport à l’ensemble des connaissances et processus propres à un secteur professionnel déterminé. 

Proposition de matrice pour projeter des activités qui favorisent l’apprentissage des capacités clés.

	UD
	Activites educatives qui  facilitent  l’apprentissage des capacites cles
	Formation en centres de travail
	

	Contenus
	Autonomie
	Initiative 
	Résolution de  problèmes
	Entrer  en relation

Relations interpersonnelles
	Organisation
	Travail d’équipe
	Assumer des  responsabilités
	Adaptabilité
	Evaluer les conditions de travail
	Effort et engagement dans la profession
	Nombre total de recours à chacune de ces capacités au cours d’une leçon ou d’une  activité

	Par activité, par sujet, par leçon...
	Rédiger une  activité qui stimule cette capacité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	(

	Activité x
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité z
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité y
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nombre total de recours à une de ces capacités au  cours de l’UD, de la matière, du module ou du cours
	(
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Ce modèle permet au corps enseignant ou à l’équipe qui prépare les contenus d’une Unité Didactique d’élaborer des activités concrètes pour chaque groupe auquel s’adresse une leçon, une activité ou une partie de l’UD.  Il permet également de vérifier si l’ensemble des activités mises au point pour l’Unité Didactique respecte un équilibre dans l’exercice des différentes capacités.

Grille d’auto-évaluation pour les étudiants, individuels ou en groupe, sur le degré d’application des capacités-clés dans des situations concrètes. 
	UD
	Activites educatives qui  facilitent  l’apprentissage des capacites cles
	Formation en centres de travail

	Contenus
	Autonomie
	Initiative 
	Résolution de problèmes
	Entrer  en relation

Relations interpersonnelles
	Organisation
	Travail d’équipe
	Assumer des  responsabilités
	Adaptabilité
	Evaluer les conditions de travail
	Effort et engagement dans la profession

	Activité / travail spécifique
	Réalisé / non réalisé
Difficultés
Propositions
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité x
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité z
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité y
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Cette grille vise à aider les étudiants à prendre conscience de leur processus d’apprentissage.  Elle peut également aider l’enseignant à cerner le niveau de connaissance apporté par l’apprentissage.

C’est grille est utile pour définir des activités individuelles et de groupe dans un contexte de travail professionnel ou d’étude.

La FBG propose également un glossaire et une matrice pour projeter des activités qui favorisent le développement de la pensée.  Ces activités sont : observer, classifier, interpréter, critiquer, imaginer, rassembler et organiser des données. 

Proposition de matrice pour projeter des activités qui favorisent le développement de la pensée

	UD
	Confronter
	Résumer
	Observer
	Classer
	Interpréter
	Critiquer
	Chercher des hypothèses
	Imaginer
	Rassembler /
Organiser des données
	Formuler des hypothèses
	Prendre  des décisions
	Codifier
	Concevoir des projets ou des recherches
	Nombre total de fois où chaque activité a été utilisée au cours d’une leçon ou  d’une activité  

	Par  sujet, par leçon
	Rédiger une activité qui stimule cette capacité
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	(

	Activité x
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité z
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Activité y
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nombre total de recours à cette activité au cours d’une leçon, d’un module  ou d’une  activité
	(
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


C’est encore l’Espagne qui nous fournit une proposition de matrice de mise en valeur des bonnes pratiques.   Un matériel de formation de qualité est généralement efficace et facilite la réalisation des objectifs visés.  Mais pour être efficace il devra prendre correctement en considération certains aspects  pédagogiques cruciaux dont notamment l’apprentissage significatif et les compétences clés.   

Les tableaux suivants précisent cette exigence :

	ApPRENtissage significatif

	Formulation des objectifs
	Le matériel didactique formulera clairement les objectifs éducatifs à atteindre (en termes conceptuels, en termes de processus,...); ce qui permettra de savoir ce qu’on est sensé apprendre au cours de chaque unité didactique. 

	Capacité de motivation,

stimulants.
	Le matériel doit être attrayant pour les utilisateurs.
Les contenus et les activités doivent éveiller la curiosité scientifique et maintenir l’attention et l’intérêt des utilisateurs, en évitant que les éléments ludiques n’interfèrent négativement. Ils doivent plaire également aux enseignants puisque c’est à ces derniers que revient, le plus souvent, la décision d’y recourir.

	Adéquation par rapport aux destinataires.
	Le matériel doit tenir compte des caractéristiques des étudiants auxquels il est destiné: développement cognitif, capacités, intérêts, motivations, contexte social, éventuelles difficultés d’accès aux périfériques conventionnels... Cette adéquation se manifestera dans les domaines suivants:
- Contenus:  étendue, structure et profondeur, vocabulaire, structure grammaticale, exemples, simulations, graphiques, etc. qui les intéressent 

- Activités:  type d’interaction, durée, motivation, correction et aide, difficultés, itinéraires...

- Services  d’aide aux destinataires.

- Infrastructure de communication: moniteur (police des caractères, possibilité de lire les textes...), système et cartes de navigation, périphériques de communication avec le système... 

	Adaptation aux utilisateurs et à leur rythme de travail.
	Le matériel didactique s’adaptera aux caractéristiques spécifiques des étudiants (style d’apprentissage, capacité, ...) et aux progrès qu’ils font, de manière à ce qu’ils puissent utiliser leur potentiel cognitif au maximum. Cette  adaptation se manifestera surtout à travers le tutorat, la progression des activités proposées et la profondeur des contenus.

	Ressources pour la recherche et accès à l’information.
	Le matériel doit fournir des instruments (chronologies, tables des matières, moteurs de recherche, link, éditeurs, ...) qui offrent des accès variés à diverses sources d’information ainsi que la possibilité d’exploiter les références trouvées.

	Potentialité des ressources didactiques.
	- activités variées permettant divers types d’approche cognitive, ainsi que le transfert et l’application de ces acquis cognitifs dans des situations multiples

- organisation préliminaire quand on introduit des sujet, des exemples, des synthèses, résumés, schémas

- divers codes de communication : verbaux (conventionnels, nécessitant un effort d’abstraction) et visuels (représentation intuitive proche de la réalité)

- questions et exercices qui aider l’étudiant à  faire le lien entre les nouvelles connaissances et les connaissances acquises précédemment

- complémentarité adéquate des moyens aux services de l’apprentissage, sans excès.  Les images doivent apporter des informations utiles

	Caractère complet.
	Le matériel comprendra toute l’information nécessaire : contenus thématiques, commentaires, synthèses, tests d’auto-évaluation, suggestions, solutions, glossaire...

	Tutorat,  évaluation et gestion de la diversité
	- Tutorat des activités des étudiants (aussi personnalisé que possible) au moyen d’une évaluation intégrée des moments d’apprentissage, avec des activités de renforcement valables et en même temps une orientation et une assistance.  Doit favoriser l’auto-contrôle.

- Système d’évaluation, user oriented, pour stimuler l’auto-contrôle

	Approche d’application et de  création
	Le matériel évitera la simple mémorisation et proposera des contextes d’application et d’heuristique centrés sur l’apprenant,  inspirés des théories constructivistes et  des principes de l’apprentissage significatif où il s’agit non seulement de comprendre des contenus mais de les appliquer, d’examiner et de chercher de nouvelles relations.

Par  l’interaction avec le contexte fourni par le programme (le médiateur) et par la réorganisation de ses schémas de connaissance, l’étudiant se sentira créatif et constructeur de son propre apprentissage.  Les activités feront le lien entre l’expérience et les connaissances anciennes de l’étudiant avec les nouvelles connaissances qu’il est amené à acquérir.

	Stimulation de l’initiative et

de l’auto-apprentissage
	Le matériel fournira des instruments cognitifs permettant à l’étudiant de développer au maximum ses capacités d’apprentissage, lui laissant le choix des activités, de la manière de les mener à terme, du degré d’approfondissement, du réglage de l’auto-contrôle en fonction des objectifs fixés.

Le matériel stimulera l’apprentissage à partir des erreurs, en suivant l’action de l’étudiant, en expliquant (pas seulement en montrant) les erreurs commises en cours d’exécution ( ou au moment des résultats de l’activité), et offrira de l’aide et des activités de renforcement.

Il stimulera le développement des habiletés méta-cognitives et des stratégies de formation qui permettent de planifier, de réguler et d’évaluer les rythmes d’apprentissage. L’étudiant sera donc amené à réfléchir sur ce qu’il sait et sur les méthodes qu’il utilise lorsqu’il pense.

	Travail d’équipe
	Le matériel favorisera le développement d’activités collaboratives. 


	COMPETENCES CLÉS

	Travail d’équipe

	Compétences:

.- Evaluation du travail des compagnons 
.- Effort pour  atteindre l’objectif du groupe
.- Acceptation des différents points de vue



	Responsabilité au travail

	Compétences:

.- Auto-contrôle

.- Auto-estime
.- Intégrité
.- Efficacité et efficience dans le processus et dans les résultats



	Résolution de problèmes
	Compétences:



  .- Gestion des imprévus 
.- Vérification des résultats



	Relations interpersonnelles
	Compétences:


.- Argumentation des points de vue

.-communication interpersonnelle

.- pouvoir de persuasion

.- gestion des conflits



	Organisation du travail
	Compétences:

.- Organisation du personnel
.- Gestion du  temps

.- Organisation du groupe

	Initiative
	Compétences:

.- Orientation vers les objectifs
.- Innovation, créativité et originalité

.- Flexibilité

.- Travail de groupe et leadership



	Autonomie

	Compétences:

.- Confiance en soi

.- Connaissance, influence et autorisation

.- Collecte des informations nécessaires pour réussir




Le matériel pédagogique sur support TIC
 devrait comprendre :

· des activités qui invitent à la réflexion et au recours stratégique aux apprentissages

· une diversification des types d’activités et la stimulation du travail en équipe, de l’analyse de l’environnement, de la créativité, de la recherche, du sens pratique, de l’apprendre à apprendre, du transfert des apprentissage, etc.

· une conception personnalisée de l’enseignement selon laquelle on considère que chaque élève est un être unique dont l’identité est composée de plusieurs dimensions :

· l’individualité, qui en fait un être unique, original et non reproductible

· l’ouverture, qui le porte à développer des relations sociales et le pousse à chercher le sens de son existence

· l’autonomie, qui le rend libre et responsable, protagoniste de sa propre croissance et de sa propre existence

· une formation polyvalente permettant de s’adapter aux changements constants du monde professionnel actuel

· la mise à disposition de textes étroitement liés au monde du travail et constamment mis à jour

· la capacité de concilier la formation technique avec le développement des valeurs et du sens moral

· la possibilité de favoriser une vision intégrée et globale des processus de production dans lesquels nous fonctionnons

· promouvoir le travail d’équipe en favorisant la capacité à apprendre par soi-même.

2. Un cas concret de recherche d’invariants dans l’édition intégrée: l’IFTS
La présentation de l’expérience italienne de l’IFTS (Institut de Formation Technique Supérieure) par Marco Guspini (rédigé pour le compte de Anicia et Eko) tend à fournir quelques éléments de réflexion sur le thème de l’intégration entre divers acteurs institutionnels et structures de formation (école, formation professionnelle, université, recherche, entreprise), ainsi que sur la question des liens nécessairement étroits entre le système de formation et les besoins définis par le développement économique.

Cette initiative italienne est semblable à d’autres initiatives en Europe, mais possède des caractéristiques propres qui la distingue des expériences menées au sein des systèmes duels (Allemagne, Autriche) ou des systèmes intégrés à l’université (Espagne, France).

Vu les spécificités du projet Nuvola, la présentation du modèle de l’IFTS nous intéresse dans la mesure où elle permet d’identifier et de comparer au niveau européen des éléments et des stratégies qui pourraient mener à la définition d’une « grille de collaboration entre les acteurs du marché de l’édition ».

Anicia et Eko ont mis en évidence des éléments qui peuvent aider à identifier des points de rencontre.  Il y a en premier lieu le choix d’une approche modulaire et la définition de l’Unité de Formation Capitalisable (UFC) à laquelle le projet Nuvola fait d’ailleurs explicitement référence.  Ce choix, conforme aux tendances européennes (cfr. notamment le système ECTS – European Credit Transfer System) semble apte à favoriser le passage d’informations, de matériaux et même de sujets,  d’un contexte à un autre, en renforçant la logique des crédits cumulables.  

Outre cet élément primordial, d’autres éléments contribuent à définir une grille d’intégration qui se profile davantage comme un moyen de rencontre et de collaboration continue plutôt que comme un produit fini.  Il s’agit des éléments suivants : 

· Le recensement des besoins formatifs du point de vue des entreprises ainsi que des services permettant d’établir une bonne relation entre l’offre et la demande en matière de formation.

· L’utilisation optimale des ressources existantes et la valorisation des meilleures expériences

· L’identification et la définition des domaines de compétence communs

· La promotion d’une vision unitaire et participative de la formation à travers des partenariats concertés et la création d’association, sur base conventionnelle, entre divers acteurs.  

· L’élaboration d’une vision et d’une lecture commune de l’évolution des profils professionnels demandés sur le marché du travail, en précisant les secteurs les plus intéressés par des procédés novateurs 

· La vérification de l’adéquation entre les contenus et les caractéristiques  des produits édités et la demande formative qui résulte de l’analyse des besoins issue des enquêtes déjà réalisées par les partenaires sociaux.

· La définition des compétences de base, des compétences techniques et des compétences transversales

· L’explicitation du rapport d’intégralité ( solidaire, complet, consistant/fonctionnel, efficace, adéquat, utilisation flexible/rigide, spécialisation/généralisation)

· La mise en place d’un contrat de formation et d’un livret de formation

· L’utilisation de supports d’information : liens avec des banques de données sur l’offre formative, publicité, ouverture sur des portails d’information

3.  Critères d’orientation 

Réalisé par Scienter, l’interview de Mr. Piero Attanasio de l’AIE
  émet quelques considérations critiques sur l’édition électronique et sur les éléments invariants qui pourraient mener à la description d’un produit/service « lisible » autant à l’école qu’en formation professionnelle et en entreprise PME.

En ce qui concerne les invariants des produits/contenus de l’école, des PME et de la formation professionnelle, Mr. Attanasio souligne qu’il faudrait plutôt parler de variabilité des processus éducatifs en fonction du contexte.  En fait, les contenus en soi ne changent pas beaucoup par rapport à la réalité des PME, de l’école et de la formation.  Il est plutôt évident que les contenus les plus novateurs continuent à provenir du secteur école/université et qu’ils entrent ensuite dans ce qu’on appelle « le domaine public » et ou sont présentés et diffusés dans tous les autres contextes (de la formation, de l’entreprise, etc.) 
.

Par conséquent, les contenus développés pour divers parcours d’apprentissage sont généralement fondés sur les mêmes textes et auteurs.  Ce qui change, selon le public auquel on  s’adresse, c’est par exemple le langage, la manière de «composer » et de présenter le contenu, le type d’indicateurs que l’on peut imaginer pour évaluer le niveau de compréhension d’un texte, etc.

La difficulté de définir des éléments communs aux trois mondes oblige à examiner plusieurs éléments particuliers à chacun.

Le premier élément est celui de l’objectif ou de la finalité de l’action d’enseigner.  En fait, l’évolution de la pédagogie centrée sur les TIC pose le problème plus général de la définition des objectifs de l’apprentissage.  On peut se référer ici aux trois catégories proposées par le Prof. Calvani.  Chacune de ces catégories présuppose une certaine méthode d’enseignement et un certain type d’interaction et de collaboration entre enseignant et enseigné.

· La première catégorie d’objectifs pédagogiques se centre sur l’acquisition de notions (comme dans la leçon magistrale).  Il s’agit d’une pédagogie centrée sur l’enseignant (instructor centered approach) visant surtout un « transfert de connaissances ».  Les connaissances doivent avant tout être acquises, sans être nécessairement retravaillées.

· La deuxième catégorie d’objectifs pédagogiques s’oriente surtout sur l’acquisition d’habiletés déterminées.  L’enseignement est dès lors centré davantage sur l’enseigné que sur l’enseignant (learner centered approach) : l’acquisition d’habiletés implique que les connaissances soient retravaillées et re-interprétées.  Il ne s’agit plus de simple mémorisation. 

· La troisième catégorie d’objectifs pédagogiques cherche surtout à contribuer à la modification des modèles mentaux et des attitudes de l’apprenant par rapport au « savoir », pour qu’ils soient capables non seulement d’engendrer de nouvelles connaissances de manière autonome, mais  aussi de synthétiser les connaissances acquises et d’élaborer de nouvelles stratégies cognitives. L’atteinte de ces objectifs est étroitement liée à la capacité de travailler en groupe (learning team centered approach) 
.   

Dans cette perspective, les nouvelles technologies peuvent intervenir dans diverses mesures pour aider à atteindre des objectifs pédagogiques :

-  Si l’objectif pédagogique est basé principalement sur le transfert de connaissances et l’acquisition de notions, les technologies les plus indiqués seront celles qui sont axées sur la distribution de l’information : par exemple, les instruments de communication vidéo entre un émetteur et plusieurs récepteurs, les multimédia à bas niveau d’interaction.

- Si l’objectif pédagogique est l’acquisition d’habiletés déterminées, les technologies les plus intéressantes et les plus utiles seront celles qui contiennent un haut degré d’interaction : par exemple les hypertextes et les instruments de construction d’hypertextes, les environnements interactifs.   

- Si l’objectif pédagogique est de modifier les modèles mentaux et les attitudes, les technologies les plus indiquées seront basées sur la collaboration : travail collaboratif en réseau, tableaux communs, forum on line, simulations, mondes virtuels.

L’autre élément fondamental est celui du contexte de l’apprentissage en termes de : 

· finalité globale

· processus formatifs et éducatifs en cours 

· stratégie pédagogique mise en œuvre.  De nombreuses recherches ont démontré que l’apprentissage au sein d’un groupe (plus ou moins structuré - apprentissage social) est très différent de l’apprentissage stand alone.

· Langage

· Représentations et valeurs.

Il est également intéressant de se référer aux réflexions de Marion Coomey et John Stephenson sur les divers modèles d’apprentissage/enseignement 
.  Ces chercheurs ont défini quatre modèles d’apprentissage/enseignement à partir de deux facteurs: le contrôle de l’apprentissage par enseignant et enseigné; la définition des tâches (tâches spécifiques, tâches génériques).

Les différents types d’interventions formatives se situent dans un des quatre cadrans définis par ces deux axes.

L’axe horizontal, relatif au contrôle de l’apprentissage, place le contrôle par l’enseignant à l’extrême gauche tandis que la gestion par l’enseigné se situe à droite.  L’axe vertical, relatif à la définition des objectifs de l’apprentissage (task), place en haut les tâches définies tandis que les activités ouvertes se situent en bas. 
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Chaque paradigme est alors analysé à la lumière des dimensions définies par Coomey et Stephenson : dialogue, participation, support, contrôle.

Chaque cadran  représente un paradigme de la relation enseignant/enseigné :

· apprentissage contrôlé par l’enseignant, ouvert et stratégique (cadran SO)

· apprentissage déterminé par l’enseignant et concernant des tâches spécifiques (cadran NO)

· activités d’apprentissage gérées par l’étudiant (cadran NE)

· apprentissage géré par l’étudiant, ouvert et stratégique (cadran SE)

Ces indications nous permettent de « positionner » chacun des trois « mondes » dans les cadrans de Coomey et Stephenson : 

· Il  est possible de placer l’école dans le cadran NO du graphique : la communication est orientée vers des tâches bien définies et contrôlée par l’enseignant-instructeur.  L’étudiant accomplit des tâches suivant des indications et des contenus spécifiques.  Il se base sur du matériel ou sur l’enseignant lui-même.  Le contrôle porte principalement sur le travail effectué et  sur le timing de ce travail.  Le matériel didactique est précis, circonscrit, auto-suffisant et toujours prêt avant de commencer le travail.

· On peut retrouver la Formation Professionnelle (FP) dans le cadran SO :  C’est l’enseignant qui stimule la communication et qui en donne le timing, mais c’est ensuite la confrontation entre étudiants qui prévaut.  Les activités de discussion ou de problem solving requièrent un grand engagement individuel pour produire un travail de groupe efficace.  Le support du tuteur-enseignant est composé de conseils et suggestions, d’orientation des activités et des approfondissements.  L’enseignant maintient le contrôle sur le développement des activités et sur le timing et vérifie le travail de chaque participant.  Le matériel didactique n’est pas exhaustif, il sert à  poser un problème et à fournir des connaissances de base sur lesquelles on construit un travail de découverte, généralement par la méthode du problem solving. Au matériel de base s’ajouteront d’autres matériaux trouvés en cours d’exercice ou produits par les étudiants eux-mêmes.

· La formation en PMI peut être placée dans le cadran SE.  Le communication se fait principalement à l’intérieur du groupe des pairs, où se forment des sous-groupes en fonction des intérêts de chacun.  La formation peut s’étendre aux « experts ». L’enseignant participe en tant que composant d’un groupe en y apportant son expérience.  Chacun décide, en fonction de ses  propres intérêts, le contenu des ses activités d’apprentissage , et définit avec les autres les axes de travail.  Le support principal vient du groupe des pairs, mais on peut aussi s’adresser aux « experts ».  Les objectifs et les orientations de travail sont définies par les apprenants qui contrôlent donc l’avancement du travail et les résultats et en corrigent éventuellement le tir.  Il peut y avoir du matériel didactique au départ, mais les participants chercheront eux-mêmes les informations et les instruments utiles au fur et à mesure que le travail avance, et produiront eux-mêmes, si nécessaire, de nouvelles leçons.

En réalité, tout ceci fait prendre conscience que la recherche d’éléments invariants, c’est-à-dire communs aux trois mondes, conduit inévitablement à ne pas respecter complètement la spécificité et la diversité de chacun des trois contextes de formation.

Plutôt que de parler d’éléments invariants, nous préférons proposer aux  partenaires du projet Nuvola quelques critères d’orientation qui pourraient servir à guider les éditeurs sur support électronique ainsi qu’à orienter la construction d’un modèle pour les auteurs :   

· Le matériel doit être focalisé sur le sujet qui apprend et qui construit son propre savoir.  Il faut être conscient que chacun de nous est porteur de perceptions et de convictions naïves qui peuvent faire obstacle au processus d’apprentissage lui-même. 

· Le  matériel doit comprendre des stratégies diverses et tenir compte de la diversité des styles d’apprentissage

· Le Projet Nuvola doit prendre en considération des éléments comme de diagnostic, le renforcement, le feedback et les stratégies de consolidation de la motivation 

· Le matériel doit être conçu pour permettre l’individualisation et la personnalisation des parcours , ou prévoir des segments que l’on peut « composer »  soit verticalement soit horizontalement.  Rappelons dans cette perspective le débat sur le « learning object .  En réalité, le « learning object » est surtout utilisé aux Etats-Unis dans des activités d’entraînement et de transmission de savoirs (néo-behaviourisme). Il s’agit de contenus codifiés et spécialisés.  Dans ce sens, ces « pilules de savoir » peuvent être considérées comme des éléments « invariants ».  Mais quand on parle de véritable activité de formation, l’attention se déplace pour se porter sur le processus (socio-constructivisme).

· Le matériel doit prévoir une interface utilisateur, tout apprentissage de type constructiviste étant susceptible d’extension et de modification (matériaux à insérer à tout  moment dans une base de données selon les choix de l’utilisateur)

· Il faut prévoir un système qui permette à l’éditeur de cataloguer et de récupérer rapidement  chaque matériel (au niveau le plus élémentaire de leur classification), notamment en utilisant les méta-données comme « étiquettes »  (ex. titre, pré-requis, objectifs, langue, niveau de compétence, discipline, type de matériel, année d’édition, auteur, etc.).
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� McClelland a  fourni une définition classique de la compétence:  La compétence est une caractéristique intrinsèque individuelle fortuitement associée une performance efficace ou supérieure dans une fonction ou dans une situation et qui est mesurable selon des critères pré-établis.


Pour  l’ISFOL, “La compétence est l’ensemble des connaissances, habiletés et comportements que l’on peut remarquer dans l’exercice d’un travail déterminé...”





� Les compétences, selon le modèle de l’Isfol (Institut pour le Développement de la Formation Professionnelle des Travailleurs), sont de trois types: les compétences de base, les compétences professionnelles et les compétences transversales.  De nombreux textes et sites Internet abordent ce sujet.  En voici quelques uns:





Giorgio Bocca, Pedagogia della formazione, Guerini Studio, Milano 2000, pag.168;





Giuditta Alessandrini, Manuale per l’esperto dei processi formativi, Carocci, Roma 2000, pag. 157.


“Différents types de compétences:


de base: il  s’agit de compétences telles que (par exemple) l’informatique, les langues, l’économie, l’organisation, le droit et la législation.  On s’accorde aujourd’hui à reconnaître que ces compétences sont des prérequis pour l’accès à la formation, pour une meilleur accès à l’emploi et un meilleur développement personnel.


transversales: il s’agit de compétences telles que (par exemple) savoir poser un  diagnostic, communiquer, décider, résoudre un problème. Ces compétences sont essentielles pour produire un comportement professionnel expert et donc transformer un savoir technique en une prestation professionnelle efficace.


technico-professionnelle: ces compétences sont constituées par les techniques et savoirs extraits de  l’analyse des activités  opérationnelles caractéristiques des processus en question.





� HYPERLINK http://members.xoom.virgilio.it/eduadu/competenze_levratti1.htm ��http://members.xoom.virgilio.it/eduadu/competenze_levratti1.htm�


“Pour organiser les formations, l’Isfol distingue entre les  compétences de base, les compétences transversales et les compétences technicio-professionnelles.


Les compétences de base sont définies à partir de l’analyse des prérequis de base pour l’accès à l’emploi.  Ce sont donc les prérequis pour l’accès à l’emploi, le droit à la formation et à la citoyenneté.  Ce sont les savoirs minimum indépendants des processus concrets en action.  Elles ont une dimension transversale  parce qu’elles sont définies et décrites à partir des composantes fondamentales des savoirs organisationnels, législatifs, économiques, linguistiques;   elles sont transférables parce qu’elles sont utilisables dans des contextes variables; elles peuvent également être renforcées.


Les compétences transversales dérivent de l’analyse du comportement du sujet dans un contexte de travail.  Elles permettent de transformer des savoirs en un comportement efficace dans une situation spécifique, d’établir un diagnostic,  d’entrer en relation, d’affronter.  Elles sont cruciales pour transférer des compétences d’un contexte professionnel à un autre.


Enfin, les compétences technico-professionnelles dérivent de l’analyse  d’activités professionnelles concrètes.  Ce sont des techniques et savoirs opérationnels spécifiques qui peuvent être construits dans le monde scolaire, universitaire ou de la formation professionnelle.”





� Pour la version anglaise, Definition and Selection of Competences: Theoretical and Conceptual Foundations, voir le site  � HYPERLINK "http://www.statistik.admin.ch/stat_ch/ber15/deseco/deseco_strategy_paper_final.pdf" \t "_blank" ��http://www.statistik.admin.ch/stat_ch/ber15/deseco/deseco_strategy_paper_final.pdf� ;  pour la version française voir  � HYPERLINK "http://www.statistik.admin.ch/stat_ch/ber15/deseco/deseco_doc_strategique.pdf" ��http://www.statistik.admin.ch/stat_ch/ber15/deseco/deseco_doc_strategique.pdf�.


�  Sur base de son expérience et à partir de la réalité du système éducatif, des niveaux de formation, des matières et des centres, la FBG suggère que les centres, les enseignants et les étudiants utilisent la création de matériel didactique, avec ou sans support  TIC, comme une des stratégies les plus adéquates pour  prendre en charge les thèmes analysés.





� La synthèse de l’interview est produite par les auteurs du document.


� Ceci est prouvé par le fait que ce sont les professeurs d’universités ou les chercheurs qui sont davantage recherchés et contactés par les centres de formation et par les entreprises qui investissent dans la formation interne pour de la consultance ou de l’enseignement.


� Calvani, Rotta, Fare formazione in Internet, Erickson 2000


� Pour de plus amples recherches, voir Coomey, M. & Stephenson, J. “On line learning: It's all about Dialogue, Involvement, Support and Contro” -. In Stephenson, J. (Ed) Teaching and Learning Online: new pedagogies for new technologies, Londres, Kogan Page.


� Voir à ce propos le passage de Vittorio Midoro reproduit dans le rapport de Sintagma.
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